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Enchères d'outillage de menuisier
Le citoyen Jules Rognon , menuisier a

Corcelles , vendra par voie d'enchères
publiques, jeudi 12 janvier , dès 1 '/a h-
après midi , les objets suivants :

Une scie à ruban , deux établis, rabots,
varlopes, moulures, serre-joints , scies,
marteaux, ciseaux , un fourneau-séchoir
et un dit à' colle, un bois de lit , quatre
châssis à plaquer et d'au tres objets dont
le détail est supprimé.

Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTE

Prît ancre de différentes grandeurs,
rUlayc l  O à vendre, rue de l'Indus-
trie 15, rez-de-chaussée.

BM^àMl .
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
Charles 8EI1VET

rue des Epancheurs 8

Rue de l'Hôpital
N E U C H A T E L

CHEM TSES
sur mesure et confectionnées.

Grand assortiment de

en tous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
POUR MESSIEURS.

G U Ê T R E S
Caleçons, Camisoles, Chemises en

flanelle, Bas et
Chaussettes en soie, laine et coton.

Toile pour chemises système KNEIPP.

Réparations et blanchissage â neuf.

TOUS LES JOURS

LIÈVRES FRAIS
Au magasin de comestibles

Chartes» §EIi\ET
rue des Epancheurs 8

Médaille d'or et diplôme d'honneur
aux Expositions. — Exportation dans
tous les pays du monde. — 20,000 at-
testations fin octobre 1887, pour ie meil-
leur remède du monde contre les

nvention du pharmacien Anton Meiss-
ner. Dans l'espace de trois jours, cet
emplâtre fait disparaître, sans douleur,
les cors aux pieds^avec racine, les ver-
rues en cinq jours et le cuir des talons
dans une nuit. La, douleur du cor aux
pieds disparait, après l' application, au
bout de cinq à dix minutes. Ge remède,
préparé d'après ordonnance médiea'e (pas
de secret), ne contient rien de nuisible.
On peut s'en procurer dans toutes les
pharmacies, la boite à"l fr. 25. — Dé-
pôt général à la pharmacie JORDAN , à
Neuchâtel.

F. Roulet & C
Place F ixvj ry

Mise en vente des articles blancs
Toilerie. — Nappages. — Essuie-mains.
Toiles de coton en toutes largeurs et

tous prix.
Colonnes pour literie. — Coutils ma-

telas.
Articles pour trousseaux.

Vins d'Al gérie et d'Italie
Excellents vins de table, rouges et

blancs. S'adresser à M. Ph. Colin, Mau-
jobia 11, ou chez M. Fritz Verdan , Bazar
Neuchàtelois.

HUÎTRES
7 francs la caisse de 100,
1 » la douzaine.

Au magasin de comestibles
Charles SEIIVBX

rue des Epancheurs 8

Àrmnim Faute de p'ace> °n offte à
"' IIIUU O vendre une belle armoire
en noyer, à deux portes, très antique.
S'adresser à Mm° Juan , à Marin.

„UHj™y j  commençants, à vendre, à
prix modéré. S'adresser au bureau du
journal , qui indiquera. 155

Poussette
A vendre, de gré à gré, une poussette

de malade, très peu usagée. S'adresser
Etude Ch»-E. Guinchard , notaire, à Saint-
Aubin.

TIN D'ASTI
Le soussigné a reçu du bon vin d'Asti ,

première qualité , qui remplace très avan-
tageusement le Champagne. Ce vin a été
acheté directement chez les vignerons,
dans les meilleurs vignobles d'Asti.

Livraisons par quantités depuis 50 li-
tres à un prix très modéré.

E. CLARIN,
1 1 , Rue Pourtalès, 11

Neuchatel.

CHAQUE MÉNAGÈRE
dont les mains auront souffert des tra-
vaux domestiques, se servira du

Savon de sable et d'amandes
de BKKfiMAW à C°, à Dresde et Zurich ,

qui rend la peau douce et blanche et est
également un bon remède contre les
dartres, boutons, etc.

En paquets de trois morceaux à 75 cts.
à la pharmacie Bonhôte, â St-Aubin .

SIROP DE HfilFORT
AU QTINQUINA

Remède souverain contre les affections
catharrales des poumons et de la gorge,
toux , enrouement, coqueluche, irritation
de poitrine , manque d'appétit , faiblesse
générale à la suite d'anémie, etc., etc.
Prix du flacon , 2 IV.

Demandez exclusivement le Sirop de
Raifort au quinquina , marque des trois
feuilles de chêne et trois étoiles , préparé
à la grande pharmacie de Berthoud.

Dépôts à Neuchâtel dans les pharma-
cies : Bauler , Donner, Dardel , Jordan ,
Matthey.

TOUS LES JOURS

LIÈVRE MARINÉ
AU VIN , POUR CIVET

Au magasin de comestibles

Cliai-io.** 8EIXKT
rue des Epancheu rs 8

Bgjlf ÉLIXIR POUR LES NERFS
léfCàl du professeur Dr LIEBER
I^Ap^l 

Sans r iv p l  contre maux des
^P^~*̂ "̂ nerfs , tels que : faiblesse,
V maux de lète, battements de
cœurs , sentiments de peur , découragement ,
manque d'app étit , difficulté de digestion et
autres incommodités , etc.

Plus amples détails dans le prospectus
joint  à chaque flacon.

Se trouve dans presque toutes les pharma-
cies en flacons à I'r. 4 , 6.25 et 11. '5. Dépôt
princi pal : Pharmacie Hartmann , à Steckborn.
— Jîcnchftte l, plinrmncle Bonrifeols : nn
Locle , dans toutes les pharmacies.

Au magasin d'Épicerie el Crémerie
îranrs-*. &mm

3, Rue des Fausses Brayes, 3
Reçu un joli choix de fromages gras

de montagne pour amateurs.de fondues;
fromages gras depuis 70 cent, le demi-
kilo et au-dessus ; bon maigre , salé, â
50 cent. Mont-d'Or , Limbourg, Sehab-
ziger , Roquefort. — Reçoit toujours les
véritables Chevrotes de la Vallée. — Tous
les jours , beurre frais de table et à fondre .

BIJOUTERIE ^ | = ; 1
HORLOGERIE Ancienne Mmson

ORFÈVRERIE JEANJAQUET Ai Oie.
Bttn choit daim tom lei gag Fondée m 1833

^L. JOB ÏN
SuoeMsnu

Matso» du Grand Hôtel dn LAC

a NEUCHATEL z *^IBBi «aBB—WWBMB——I

mtwwnrmBinaaiMgMwiii'ii mimnnrrr——

i Rhume de cerveau, Migraine.
Employez la lioréline, qui soulage
immédiatement,— La boite : 50 cts.

Haïr restaurer. Rend aux che-
veux gris leur couleur primitive.
Inoffensif. — Le flacon : 2 francs.

Pommade russe contre les
crevasses. — La boite : 50 cts.

Pharmacie Â. DONNER
Grand' rue, Neuchâtel

Excellent vin d'Asti mousseux m^BHfr. 15, contre remboursement, (H. 108 Lg.)

CRESCIONINI & C". marchands de vins , LUGANO.

BON VIN ROUGE D'ITALIE
(garanti pur)

fournissent, à 30 et 35 cent, le litre, pris à Lugano. — Echantillon sur demande.
(H. 108 Lg.) CRESCIONINI «fc C», marchands de vins, EUGANO.

VINAIGRE DE VIN
Outre nos différents vinaigres

Concentrés et de Bourgogne
connus et estimés depuis nombre d'années, nous recommandons tout spécialement nos

VINAIGRES DE VIN, blanc et rouge
(provenant de vins naturels)

Leur qualité surpasse absolument celle des vinaigres importés de la France.
Le public est prié de vouloir demander chez leurs fournisseurs le produit supé-

rieur de notre pays. (H. 4857 Z.)
ECHANTILLONS A DISPOSITION. —o— VENTE EN GROS.

SUTTER , KLItAJUS® «8c C%
OBERHOFEN (Thurgovie).

PURE -KM] DE-VIE UE M4KC D'ITALIE
fournissent, a 1 fr. 20 le litre, pris à Lugano. — Echantillon sur demande. •

(H-ios-Lg. CRESCIONINI & C, marchands de vins . LUGANO.

MANUFACTURE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ FILS
Place du Gymnase, NE UCH A TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNER & FRANKE de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYER , NIEBER , C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
bron , ainsi que de ma fabrication , pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE

Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de mnsiqne à cordes "et à vent; cordes et fournitures. —

Réparations.
Vente et abonnement de mnsiqne, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf , Breitkopf et Hârtel , etc., etc.

Prix modérés. — Facilités de paiements.

VIN AU QUINQUINA
PRÉPARÉ PAR J. MATTHEY , PHARM., A NEUCHATEL (SUISSE)

Réputation acquise depuis 1872.
Spécialement recommandé par MM. les médecins. — Son goût exquis et ses qualités

légitiment sa préférence.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra, par voie d' enchères publi-

ques, jeudi 12 janvier 1893, dès 10 n.
da matin, rue Saint-Honoré n° 6,
les meubles et objets mobiliers suivants :

3 lits complets, 1 canapé, 2 fau-
teuils, 6 chaises, 1 secrétaire, 1 com-
mode, 2 armoires, 2 tables de nuit ,
4 tables carrées, 2 glaces, 16 tableaux,
rideaux et tapis ; 1 potager, des usten-
siles de cuisine, du linge et des effets
d'habillements.

Neuchâtel , le 6 janvier 1893.
Greffe de Paix.

Commune de Boudry
Avis communal

Un service de consécration au Saint-
Ministère devant avoir lieu au Temple de
Boudry le jeudi 12 janvier 1893, à 10 h.
du matin , le public est prévenu qu 'on
sonnera les cloches en cette occasion.

Conseil communal.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
Le Conseil communal met en adjudica-

tion les travaux de dallages en asphalte
et carrelage de l'annexe au Collège des
Terreaux.

Les intéressés peuvent prendre connais-
sance des conditions au bureau de M. Al-
fred Rychner , architecte, où des formu-
laires de soumission leur seront délivrés.
Les soumissions devront être déposées
au bureau des Travaux publics de la Com-
mune le 16 janvier,'à midi , date de clô-
ture du concours.

Direction des Travaux publics
de la Commune.

Bulletin météorologique — JANVIER
Les observations se font â 7 h., 1 h. ct 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. _ z. S Vent domin _» ï -g z a H -.
JE , 8 j) o < y
p MOY MINI MAXI S f  _ Din 

F0R H
° ENNE MUM MUM (3 § ,3 GK '~ a

9 _ g.s|_ 5.7_ 1.8713.8 0.8 var. faibl. couv
I i

Brouillard épais et givre sur le sol le matin -
Brouillard se dissipe par moments pendant
l'après-midi.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 'i\Qamf i

Déc.-janv. 31 1 2 3 4 5 6 7 8 9
mm
735 =-

730 =r-

725 =-

M. 720 =-

715 E-

710 =-

705 E- j
700 — J_ _ 

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

7 -f- 0.7 2.6 -t- 5.0660.3 N'E faibl. clair

Du 7. Brouil. sur le lac et Alpes visibles.

NIVEAU BV LAC:

Du 9 janvier (7 h. du m.) : 429 m. 990
Du 10 » 42tf m. 980

kii è Service îles Eaux
En raison de la baisse rapide des

sources, MM. les abonnés sont in-
vités a REDORE le plus possible
la consommation, et a ne laisser
couler pendant la nuit, pour éviter
le gel, qu'on TRÈS MINCE FILET
d'eau, et seulement là où cette pré-
caution est réellement nécessaire.

Service des eaux.



EXPOSITION UNIVERSEL LE DE 1889 C OU V E R T S  C H R I STO F L E'  l
DEUX A R G E N TÉS SUR MÉTAL BLANC

GRANDS PPIY1 Sans nous préoccup er de ta concurrence de p rix gui ne peu t nous être laite qu'au détriment de
^*rm rm

'̂ ***J * i*i/v i [a qualité , nous avons constamment maintenu la perf ection de nos pr oduits et sommes restés
' 11 ¦ ¦nriîic ne cno Dinnc *dàtes au principe Qui a f ait notre succès :

! 

XKWI I Doiiner le meilleur produit au plus bas prix possible.
KpÇf̂ pg Pour éviter toute conf us.on dans l'esp rit ae l'acheteur, nous avons maintenu également :
iCj T irXl l'unité de qualité,
KtwHiMiy CBtte Que notrB exp érience d'une industrie que nous avons créée il y a Quarante ans, nous a
B aSsIUI démontrée nécessaire et suff isante.

MI . «. l r ytWwa^a _ _ ._.., Lu seule garantie p our t acheteur est de n'accep ter comme sortant de notre Maison Que (es
«m CHRISTOFLE UïS obj ets portant la marque de f abrique ci-contre et le nom C H R t ST O FL E M toutes lettres.3 Seule» garantie» pour l'Acheteur. _ CHRrISTOFLE & O*. •

PAPETERIE H. Fl 'RlîER
sous l'Hôtel du Lac

Liquidation complète de tous les
articles jusqu'au 23 janvier.

ON DEMANDE A ACHETER

M A & A S f N
On demande à reprendre , pour le prin-

temps, la suite d'un magasin de tissus et
confections, dans une localité quelconque.
Adresser les offres chez G. Sahli, maga-
sin de fournitures d'horlogerie, à Neu-
châtel .

AVIS
AUX

COMMERÇANTS
On achète, à des prix raisonnables,

toutes sortes de marchandises en soldes,
fraîches, défraîchies ou démodées , telles
que : merceries, chaussures , lainages,
soieries, étoffes, broderies , papeteries , etc.
Les personnes qui désirent se défaire de
ces marchandises sont priées d'écrire à
M, A. BLUM , rue Kléberg 10, Genève,
qni passera prochainement à Neuchâtel
et aux environs.

APPARTEMENTS A LOUER
¦̂ ¦̂ ^̂^̂^̂^̂^̂ ™^^^^^^^^^^^ —

A louer, pour fin avril ou 1" mai , un
appartement de 3 chambres, cuisine ,
chambre haute , galetas et cave. Prix :
500 francs. Sablons 1, 1er étage, devant.

Pour Saint-Jean , à louer deux loge-
ments de 3 pièces et dépendances, dans
le quartier de l'Est. S'adr. à M. Lampart ,
Avenue du Crêt 24. il. 179 X.

A louer , pour Saint-Jean 1893, à des
personnes tranquilles et peu nombreuses,
un logement, de 3 chambres, cuisine et
dépendances, rue Saint-Honoré 12, au
¦1er étage (entrée par le n° 10). S'adresser
chez J. Lambert, rue Saint-Maurice H.

A louer, pour le mois de mai
ou plus tard, un très joli loge-
ment de 3 chambres et dépen-
dances. S'adr. à la pharmacie
du Val-de-Ruz, FONTAINES.

^ Feuilleton de la Feuille d'avis de HencMtel

PAR

FËRNAND HUE

Andrews regardait toujours la singu-
lière médaille et se creusait l'esprit
pour former un nom ou une phrase
avec les quatre lettres, en les changeant
de place, en imaginant des voyelles
disposées entre elles, mais sans arriver
à aucun résultat.

Tout a coup, Bourdon s'écria :
— Il y a peut-être un moyen.
— Qu'est-ce que c'est '.'
— Si, comme vous le supposez , c'est

un mot de passe et que Crooks et Horn
se connaissent , tous deux doivent com-
prendre ce signe de ralliement.

— Eh bien ?
— Eh bien ! il faudrait le montrer au

fermier.
— Il fera semblant de ne rien savoir.
— Oui , si c'est vous qui le lui mon-

trez ; mais, si c'est moi...
Reproduction interdite tmx j ournaux qui

n'ont pas traité nvec la Société des Gens de
Lettres.

— Il vous connaît ?
— Comme il connaît tous ceux qu 'il

a essayé de faire déserter, et je ne lui
inspirerai aucune défiance.

— C'est une idée.
— Reste à savoir si elle est bonne ou

mauvaise.
— On peut toujours essayer.
— Oui , mais il faut agir avec pré-

caution ; je ne dois pas m'introduire
auprès du fermier pour lui montrer
simplement la médaille ; il faut un pré-
texte. Où est-il, ce M. Horn ?

— Dans une tente, auprès de celle du
prévôt-marshall *.

— Qui le garde 1
—- Un factionnai re fourni par la garde

du camp.
— Rien n'est plus simple, alors ; nous

allons rentrer et , quand on relèvera
les sentinelles , je prendrai la faction
auprès du prisonnier.

— Savez-vous, monsieur Bourdon ,
que vous êtes un homme de ressources
et que vous feriez un excellent agent
du service secret 1

—- Je no dis pas non , au contraire ;
mais vous connaissez mon opinion ; ce

1 Dans un corps d'année , il y a presque
toujours un prévôt-marshall qui ost générale-
ment un officier de gendarmerie; il est charge
de la police du camp, de l'instruct ion des af-
faires criminelles , de la garde des prisonni ers
et de l'exécution des condamnés.

que j'en fais, c'est simplement pour
vous obliger.

— C'est bien ainsi que je lecomprends,
et je vous en sais gré. Retournons au
camp, voulez-vous?

— Rentrons et installez-moi ; mais il
faut que vous vous occupiez de préve-
nir mes chefs.

— Je m'en charge.
Une demi-heure plus tard , Pierre

Bourdon prenait place parmi les hom-
mes de la garde du camp et attendait
que l'heure vint de relever le faction-
naire. A deux heures, le capora l de
garde emmena cinq soldats, et parmi
eux le Parisien ; il fit le tour des postes,
plaça une nouvelle sentinelle qui rece-
vait la consigne de celle qu 'elle rele-
vait , et arriva enfin à la prévôté. Bour
don s'avança , présenta les armes,
écouta la consigne qui était de veiller
étroitement sur le prisonnier , de l'em-
pêcher de communiquer avec personne
et, en cas de tentative d'évasion , de le
tuer; cette dernière recommandation
fut faite à haute voix , afin que le fer-
mier l'entendit. Puis, les soldats s'éloi-
gnèrent , et le Parisien resta seul avec
Horn , dans une grande tente au centre
de laquelle , roulé dans une couverture ,
le prisonnier feignait de dormir. Pen-
dant longtemps , Bourdon se promena ,
l'arme au bras , semblant à peine s'oc-
cuper du dormeur; enfin , il s'arrêta ,

laissa retomber lourdement sur le sol
la crosse de son fusi l et, doucement , à
voix basse, appela le fermier.

— Maitre Horn , dit-il, écoutez-moi :
ne me reconnaissez-vous pas ?

Le prisonnier entr'ouvrit les yeux ,
puis , se soulevant sur un coude :

— Si, dit-il, je vous reconnais. Que
me voulez-vous?

— Vous dire que je suis un ami.
— Un ami !... Je n'en ai plus.
— Vous vous trompez.
— Laissez-moi tranquille.
— Vous ne me croyez pas ?
— Non ; vous voulez me faire parler

pour aller ensuite raconter à vos chefs
ce que je vous ai dit.

Bourdon s'approcha plus près et, sor-
tant la médaille de sa poche :

— Voici la preuve que je ne vous
trompe pas.

— C'est à vous ?
— Cette question !
— Vous êtes Chevalier du Cercle

d'Or I (En anglais : « Knight of the Gol-
den Circle », ce qui explique les initia-
les K. o. c. c.)

— Puisque je vous le dis.
— Alors, vous allez me sauver?
— Je ferai mon possible.
— Et Crooks ?
— Je ne l'ai pas vu.
— Peut-être l'ont-ils déjà pendu ?
— Non ; je le saurais.

— Ma femme n'a rien dit ?
— Rien.
— Quand me ferez-vous évader ?
— Aussitôt qu 'il me sera possible.
— Hâtez-vous !
— Je ne perdrai pas une minute ;

mais c'est assez causé comme cela; on
pourrait nous entendre; N'avez-vous
plus rien à me dire ?

— Non , si ce n'est de vous supplier
de me sauver, sans cela, je suis perdu*

— Soyez tranquille.
— Si vous ne le faites pas, je serai

pendu.
— Taisez-vous et faites eemblant de

dormir ; on nous écoute peut-être.
Et, sur cette recommandation, Bour-

don reprit sa promenade , fort mécon-
tent du rô'e qu 'il jouait , se reprochant
les mensonge * qu'il venait de faire à
cet homme, en lui promettant de le
sauver, alors qu'il travaillait à sa perte.

— C'était bien la peine, pensait-il , de
tant mépriser les espions pour finir par
les imiter !... C'est du propre ce que je
fais là!... J'ai une furieuse envie de
dire à ce fermier que je le trompe , que
je mens, qu'il n 'y a pas un mot de vrai
dans tout ce que je lui ai raconté, et,
quand Andrews m'interrogera , je lui
dirai que je ne sais rien!.. . Un autre
genre de mensonge I... Diable d'homme,
avec sa belle figure , sa superbe barbe
et sa voix si douce, il m'a ensorcelé t...

LES

VOLEURS DE LOCOMOTIVES

OFFRES & DEMANDES D EMPLO!

On demande un jeune homme connais-
sant la culture de la vigne. S'adresser a
Alfred Bou lin , vigneron , à Boudry.

Une institutrice de 24 à 25 ans, con-
naissant l'allemand , est demandée pour
le commencement de mars dans un pen-
sionnat de demoiselles du Vignoble. —
Adresser les offres avec références, sous
initiales A. B., poste restante, Neuchâtel.

138 On demande une place d'assujettie
tailleuse. S'adr. au bureaujde la Feuille.

Cherchent place :
Jeune homme intelligent , 17 ans , com-

me apprenti de banque ;
Demoiselle comme compagnie auprès

d'une dame âgée :
Demoiselle, 19 ans, comme employée

de magasin;
Homme sérieux et robuste, 37 ans,

comme homme de peine dans un com-
merce en gros.

S'adr. au bureau de la Feuille. 180

APPRENTISSAGES

On demande pour tout de suite une
apprentie lingère . S'adr. chez Mlle Huf-
schmid , rue du Seyon 28.

POUR CORDONNIERS
On cherche, pour un jeune homme de

la Suisse allemande, qui désire se perfec-
tionner dans le métier de cordonnier et
apprendre le français, une place comme
apprenti chez un maitre pieux du canton
de Neuchâtel , de préférence à la cam-
pagne. Envoyer les offres à .1. Perrin ,
Altenberg 112, Berne.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Perd u samedi matin , en ville , un porte-
monnaie rouge contenant environ 12 fr.
et des timbres. Le rapporter , contre
récompense, chez M. Bertrand . Comba-
Borel n° 3.

Perd u , dimanche 8 janvier , une alliance
en or. La rapporter , contre bonne ré-
compense, Terreaux 13, chez M. Philippin ,
charron.

TROUVÉ
dimanche, dans un train partant de Neu-
châtel , un porte-monnaie. S'adresser rue
P.-L. Coulon 12, au troisième.

Trouvé une pèlerine de dame. La ré-
clamer, contre frais d'insertion , rue Saint-
Maurice 4, au premier.

AVIS DIVERS

iiSinçliS
La conférence de ce soir n'a,u fa

pas Heu. pour cause cl indisposi-
tion du conférencier-

CONFÉRENCES k SAINTILAISE
Jeudi 12 janvier

à 8 heures du soir, à l'Hôtel communal

Une ascension en ballon
(Avec projections).

Par M. Aug. DUBOIS, prof.

PMMPft
Un bon pianiste se recommande

pour jouer dans les bals de société et de
familles. S'adresser rue de l'Hôpital 6.
1er étage.

156 Un je une homme possédant de
bons certificats cherche, pour le l«r fé-
vrier , une place de valet de chambre . Il
connait aussi le service de cocher. S'adr.
au bureau du journal.

Une jeun e lille , sachant l'allemand et
le français , ainsi que la couture et le
service de table, cherche une place de
femme de chambre , à partir du 15 jan-
vier. S'adresser pour renseignements
chez M1"" H. de Montmollin , Evole 5.

Une bonne cuisinière cherche place
dans un pensionnat ou maison particu-
lière. Entrée de suite. Certificats â dispo-
sition. S'adresser à K. K., poste restante,
Gossliwil (Soleure).

148 Une fille très comme il faut désire
entrer dans une famille chrétienne pour
ôtre auprès des enfants ou pour faire un
petit ménage. S'adresser au bureau du
journal qui indiquera .

DEMA NDES DE DOMESTIQUES

133 On demande, pour Couvet , une
bonne femme de chambre, sachant cou-
dre et des mieux recommandée. Beau
gage. Le bureau du journal indiquera.

IH" Une jeune fille ayant déjà fait du
service et de toute moralité, trouverait
place de suile comme bonne d'enfants et
pour faire les chambres. S'adr. au bureau
de la Feuille d'avis.

145 On demande de suite une bonne
fille de ménage. Gages : 25 fr. par mois.
S'adresser au bureau d'avis.

On demande une jeune fille pour s'ai-
der aux travaux du ménage. Elle aurait
l'occasion d'apprendre la cuisine . S'adr.
Collégiale 1.

On demande, pour entrer de suite, pour
un service soigné , une bonne cuisinière
ou remplaçante. Inutile de se présenter
sans de bonnes références. S'adresser au
bureau d'avis. 144

151 On demande, pour un hôtel-pen-
sion , une jeune fille propre , active, et
de toute moralité, pour la cuisine et les
chambres. Le bureau du journal indi-
quera .

On demande
150 Dans un commerce de denrées

coloniales du Jura bernois, on demande
un jeune homme fort et robuste, sachant
bien soigner et conduire les chevaux; le
soin fies marchandises d'un entrepôt lui
incomberait également. Inutile de se pré-
senter sans de très sérieuses références.
Entrée prochainement. Le bureau du
journal indiquera.

153 On demande une jeune tille pour
s'aider aux travaux du ménage: S'adres.
an bureau du journal.

154" Une fille au courant des travaux
manuels trouverait à se placer dès le
1(5 courant comme tille de chambre. La
préférence serait donnée à une personne
ayant déjà fait le service d' un ménage.
Inutile de se présenter sans de bonnes
références. S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis.

A louer de suite une belle chambre à
un coucheur rangé. Rue du Seyon 12,
3me étage, à gauche. 

On oflre chambre meublée avec pen-
sion. Comba-Borel n" S. 

Chambre et pension soignées. Vieux-
Chàtel 17, rez-de-chaussée. 

Belles chambres et pension. Piano à
disposition. Avenue du Crêt 22, 2"» étage.

Belle chambre meublée , Evole 3, 1«»
étage, à droite. 

.folie chambre meublée à louer , à un
monsieur rangé. Ruelle DuPeyrou n° 1,
1er étage.

LOCATIONS DIVERSES

A loner, pour le 34 juin prochain,
les deux locaux à l' usage d'ateliers si-
tués au rez-de-chaussée de l'immeuble
Schœnzli , Ecluse n° 45.

S'adresser à l'Etude Wavre.
A louer , pour le pri n temps, dans une

ville du canton de Vaud , un grand café-
restaurant de 1er ord re. Clientèle choisie
et assurée. S'adresser S. P. N" 821.
Lausanne.

ON DEMANDE A LOUER

146 On demande à louer , au centre de
la ville , et à un premier étage, une grande
chambre non meublée. S'adresser au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Des personnes tranquilles demandent à
louer , pour Saint-Jean , en ville ou à
proximité , deux logements de 3 à 5
pièces dans la même maison , si possible
sur le même palier. S'adresser par écrit
au bureau de la Feuille d' avis , sous les
initiales A. B. P. 157. 

CUISINE POPULAIRE
152 Les propriétaires bienveillants qui

seraient disposés â louer un local pour la
Cuisine populaire, sont priés de faire
leurs offres au bureau de la Feuille, sous
pli cacheté, avec adresse : « Comité pro-
visoire de la Cuisine populaire ».

OFFRES DE SERVICES

Saline domestique cherche à se placer
de suite pour tout faire. Certificats à dis-
position. S'adresser à MI1<! Marie Ropp,
7, rue Fritz-Courvoisier , Chaux-de-Fonds.

Une fille de 22 ans cherche à se placer
au plus tôt pour faire tout le ménage.
Certifi cats à disposition. S'adres. à Mme
.'Eschliman .n , Treille 4, 3me étage.

DEMANDE
Une lille qui comprend passablement

le français et a déjà servi dans des hôtels,
cherche à se placer à Neuchâtel dans le
but de se perfectionner dans le français.
Salaire désiré : environ 10 fr. par mois.
S'adresser à Sophie KaufTinann , lseltwald ,
près Interlaken.

A louer pour™Saint-Jean , à Peseux , un
joli appartement, de 3 chambres, cuisine ,
terrasse et dépendances. S'adres. rez-de-
chaussée, Villa Bianca , près la gare.

A louer à Colombier, meublé ou non ,
pour la St-Georges ou plus tôt si on le
désire, le i«* étage de la maison de feu
le Dr Zurcher. Ce logement se compose
de 6 pièces et dépendances, eau el. gaz .
Part et jouissance d' un jardin ; situation
agréable, à cinq minutes de la gare du
Régional. S'adr. à Mme Zurcher , Evole 13,
Neuchâtel.

A louer , dès maintenant ou pour Saint-
Jean 1893, un appartement de 6 pièces.

S'adresser rue de la Place d'Armes 6,
2me étage. „

A louer pour St-Jean 1893, un loge-
ment de, trois chambres et, deux man-
sardes sur le même palier. S'adresser au
propriétaire J. Lambert , rue St-Maurice
n« 11.

A louer , pour la Saint-Jean 1893, à la
rue de la Raffinerie n° 4, au 3me étage,
deux logements contigus, composé l'un
de 4 chambres, l'autre de 3 chambres,
cuisines, chambres à serrer et dépen-
dances. S'adr. à l'Etude Wavre.

A remettre , pour Noël , un logement de
six chambres et dépendances, situé au
centre de la ville. S'adresser à l'Etude
Wavre.

129 On offre, pour tout de suite, à des
personnes tranquilles, un joli apparte-
ment de cinq pièces, dépendances ordi-
naires et jardin. S'adr. au bureau d'avis.

iV LOXJEIt
pour le l" ou le 24 avril , à des person-
nes tranquilles , un appartement exposé
au midi , de trois chambres — quatre si
on le désire — cuisine , cave et jardin.
S'adresser au propriétaire , L. DURUZ , à
Sauges.

A louer , à Boudry, deux logements se
composant chacun de trois chambres , une
cuisine et dépendances. S'adresser pour
renseignements chez Henri Mader-Paris,
à la Plaine.

A louer, près de la gare de Colombier ,
de suite ou pour plus tard , un apparte-
ment confortable, de 4-5 pièces, situé au
rez-de-chaussée. Eau sur l'évier. Dépen-
dances. Belle situation. Se prêterait de
même pour un commerce quelconque.
S'adr. à M. Chable, à Bôle.

CHAMBRES A LOUER

A louer de suite, à un monsieur, une.
belle chambre meublée , indépendante , se
chauffant. S'adresser à M. Jtivet , Place
Purry 3. 

A un monsieur rangé, jolie chambre
meublée, au 1<* étage. S'adresser Saint-
Honoré 10.

A louer , chambre meublée, rez-de-
chaussée, se chauffant. Moulins 41, au
bout de la ruelle.

1491A louer deux ou trois chambres non
meubé es. S'adresser au bureau de la
Feuille.

Engelures I
Gerçures, Crevasses, Dartres , Feux, I
Boutons , Maladies de la peau et I
Impuretés du teint sont prévenus I
et disparaissent promptement par H
l'emploi du Ê̂

<AVO\ < %1,1,1/r I
au soufre et goudron, 80 cen- ^|times le morceau , enveloppe eha- H
mois. (H . 77 L.) B

Dans toutes les p harmacies ^Ê



Commune de la Cliauxi-cle-JFoiicls

E M P K U N T  DE 1,500 , 000 F R A N C S  DE 1892
ÊtniHHÎon du «olde de

73(1 Obli gations de lOOO Francs, 3 7, "/„

L'emprunt de la Commune de la Chaux-de-Fonds de 1,500,000 Francs a été voté
par son Conseil général le 19 juillet 1892 et autorisé par arrêté du Conseil d'Eta t de
la République et Canton.de Neuchâtel eu date du 2 août 1892.

Il est destiné à faire l'ace aux dépenses résultant de travaux publics divers.

CONDITIONS GÉNÉRALES
a)  L'emprunt est divisé en 1.500 Obligations de 1.000 Francs au porteur , 750 de

ces titres ont été offerts en souscription publique au mois de septembre
dernier ; la présente émission porte sur le solde de 750 Obligations ;

b) Ces Obligations sont productives d' un intérêt de 37 Fr. 50, payable le 31 août
de chaque année ; le premier coupon est à l'échéance du 31 août 1898 ;

c) Le remboursement du capita l s'opérera en 47 ans à partir de l' année 1900,
conformément au plan d' amortissement imprimé sur les titres. La Com-
mune de la Chaux-de-Fonds se réserve la faculté , niais seulement dès
l' année 1900, de rembourser par antici pation tout ou partie de l' emprunt ,
moyennant un avertissement préalable de six mois ;

d) Le paiement des intérêts et des Obligations amorties aura lieu au siège de la
Banque cantonale à Neuchâtel , ainsi qu 'aux Caisses de sa succursale et, de
ses agences.

La souscription est ouverte du mardi » janvier au samedi 14 janvier 1893
auprès des maisons de banque désignées ci-bas.

CONDITIONS DE SOUSCRIPTION
1. Lejprix d'émission est fixé à 1,000 Francs par Obligation , plus l'intérê t couru

dès le 31 août 1892 à 3 »/4 %.
2. Les souscriptions seront servies par ordre de date et les titres seront délivrés

immédiatement.
NEUCHATEL ,, 31 décembre 1892.

Banque cantonale neuchâteloise.
DOMICILES DE SOUSCRIPTION

Neuchatel : Banque Cantonale Neuchâteloise ;
Berthoud & C";
Bovet & Wacker ;
DuPasquier, Montmollin & C» ;
Albert Nicolas & Ce ;
Pury & G».

Chaux-de-Fonds ; Banque Cantonale Neuchâteloise ;
Banque Fédérale :
Perret & C" ;
Pury & G» ;
Reutter & C» ;
Sandoz & C«.

Locle : Banque Cantonale Neuchâteloise ;
Banque du Kocle ;
DuBois & L'Hardy.

Cernier t Banque Cantonale Neuchâteloise.
Fleurier : Banque Cantonale Neuchâteloise ;

Louis Weibel & C".

Je me jetterais au feu pour lui être
agréable...

Le reste de la faction parut long à
Bourdon , et quand le caporal de garde
vint le relever, il poussa un profond
soupir de soulagement. Andrews l'at-
tendait à quelques pas du poste.

— Eh bien ? demanda-t-il.
— Eh bien I je suis furieux contre

moi et... contre vous 1
— Et de quoi ?
— Du rôle que vous me faites jouer.
— Vous n'avez pas réussi ?
— Parbleu si; mais j 'ai menti comme

un arracheur de dents.
— Mon cher Bourdon , dans certains

cas, la fin justifie les moyens. Croyez-
vous donc que c'est pour mon plaisir
et par goût que je me suis fait espion ?
Non ; il y a des moments où la tâche
me parait bien lourde; il y a des heures
où je m'adresse d'amers reproches, où
j'ai presque honte ; mais, sachez-le,
j'accomplis un devoir , j 'exécute les
dernières volontés d un homme que
j 'ai aimé, vénéré, à l'égal d'un père, et
je sers une cause que je crois sainte et
noble. N'ayez donc pas de scrupules :
je ne me servirai pas contre Horn des
confidences qu 'il a pu vous faire, et
même, pour mettre votre conscience
en repos, je ne vous demande rien de
ce qu 'il vous a dit, excepté ce qui peut
nous servir contre Crooks, car celui-là

est un misérable, un traître, qui a vendu
pour de l'argent celui qui avait placé
toute sa confiance en lui et qui l'aimait
comme son fils.

— Allons, monsieur Andrews, il n!y
a pas moyen de se fâcher avec vous ;
vous avez toujours de bonnes raisons a
donner... Le fermier ne m'a pas appris
grand'chose; il se défiait de moi ; seule-
ment , quand je lui ai montré la mé-
daille, il m'a dit : « Vous êtes Chevalier
du Cercle d'Or. » Puis il m'a supplié de
le sauver.

— Chevalier du Cercle d'Or 1 répétait
Andrews ; assurément, ce ne peut être
qu 'une société secrète ; quel est son
but ?... Quels sont ses membres ?.. .
Voilà ce qu 'il faudrait savoir, et ce que
je saurai... Je vous remercie, monsieur
Bourdon; vous avez peut être , sans
vous en douter , rendu un grand service
à l'Union. Rendez-moi la médaille et
comptez qu 'à la prochaine occasion je
vous associerai à une expédition qui
sera plus dans vos goûts, quoique vous
vous soyez admirablement tiré de
celle-ci , ce dont je vous félicite bien
sincèrement.

(A suivre.)

France
M. Viette , ministre des travaux pu-

blics, a raconté, dans les couloirs du
Palais-Bourbon , qu 'il était allé dans sou
département pour se rendre compte de
l'impression causée par le rejet du traité
franco-suisse. 11 croit que la Chambre se
serait montrée plus accommodante si In
convention avait porté sur un moins
grand nombre d'articles. Il estime qu 'un
arrangement interviendra dans un p lus
ou moins bref délai , à condition que la
Suisse consente à n'insérer dans le nou-
veau traité que des articles visant exclu-
sivement les produits nationaux suisses.

— Le groupe de la droite constitution-
nelle a décidé de ne pas voler en faveur
de la candidature de M. Floquet à la
présidence de la Chambre , en raison ries
théories gouvernementales qu 'il appor-
tait récemment à la tribune.

— On a fait installer, dans le petit par-
quet, a côté du cabinel de M. Kranque-
villc. un local où les membres de la com-
mission d'enquête désignés à cel effet
pourront prendre connaissance des piè-
ces du dossier de l'affaire du Panama.
Vendredi mat in ,  des membres de celte
commission se sont installés dans cc bu-
reau et y ont pris connaissance de di-
vers documents que le juge d'instruction
leur a transmis.

— M. Horace de Choiseul. député de
la Corse, interpellera le gouvernement
sur les mesures prises pour la restitution
par l'Etal à la caisse du Panama des
fonds app artenant  à cette compagnie et
employés par le ministère de 1888 poul-
ies besoins de la politi que.

Un assure que les pap iers saisis sa-
medi soir au cours des perquisitions qui
ont mi lieu chez M. Blotidin n'ont pas
fourni  de preuves matérielles contre
M. Baillant , mais que M. Clément, com-
missaire de police , aurait saisi ii une
autre adresse des documents importants.
M. Baïhaul esl. encore en liberté.

Angleterre
Le Daily  News, qui est vraisembla-

blement bien renseigné en l'espèce, an-
nonce que le projet de home rule pour
l'Irlande élaboré par M. Gladstone con-
tient une clause réduisant des deux tiers
le nombre des députés irlandais dans le
Parlement de Westminster : soil de 103,
chifi re actuel , à 38 ou 36.

Allemagne

Le Moniteur de l 'Empire publie sa-
medi une volumineuse correspondance
échang ée entre M. de Bulovv, ministre
d'Allemagne à Berne , le capitaine Ala r-
schall , secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, Si. de Caprivi. Il ressort de
cette correspondance que les quittances
de sommes provenant des fonds des
Guelfes , qui ont été publiées par le Vor-
wœrts, n 'ont aucune authenticité.

.NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGEE

— La Bail Mail Gazette reproduit un
extrait de lettre d'une dame qui vient
de passer quel ques jo urs à Aspinwall el
qui fail de l'état de délabrement des
travaux du canal de Panama la descri p-
tion suivante :

Nous descendîmes à Colon et fîmes, de
là , une longue promenade en voiture.
Nous vîmes alors les témoignages de la
plus grande honte du siècle cn matière
d'entreprise d'ingénieurs. De longues
files de wagonnets gisaient brisés , cou-
verts d'une végétation de fougères ct de
fleurs. Nous entrons dans les hangars :
une cinquantaine de machines y sonl
mangées par la rouille. J'ai cueilli des
fougères qui avaient poussé sur l'une
d'elles. Dans le canal , des dragues, des
steamers, des chaloupes à vapeur , des
bateaux de toutes sortes tombent en
ruine. Les trois quarts de la ville sont
inhabités.

M. de Lesseps a fait faire une jetée
dans la mer pour y construire sa maison.
Cette jetée a coûté une fortune et c'est
un lieu maintenant désolé. Les mômes
travaux ont été exécutés pour son fils.
Là encore, mômes ruines. On ne saurait
imag iner de spectacle p lus misérable.

— Les jeunes gens en Allemagne s'oc-
cupent beaucoup d'une guerre au com-
mis allemand qui vient d'éclater cn
Angleterre et surtout à Londres. Le mot
t guerre » n'est pas exagéré. Le fait est
que le lord-maire a prononcé dernière-
ment un discours dans lequel il a dit
qu 'il était temps pour les Ang lais d'avi-
ser contre l'envahissement des maisons
de commerce par les commis allemands.
Les Ang lais paraissent décidés à former
par tous les moyens des employés natio-
naux qui rendront le commis allemand
inutilc.I

— Un nommé Jouvencel , qui cher-
chait des escargots près du mur d'en-
ceinte de l'hôp ital civil de Bône (Al gérie),
a trouvé sous une grosse pierre trente-
sept cartouches de dynamite et cin-
quante-huit capsules. Pendant que Jou-
vencel ramassait ces explosifs, des pier-
res lui ont été lancées ct il a été blessé à
la main. Les cartouches ont été déposées
au commissariat de police. L'anarchiste
Brulet étant détenu à la Casbah , on
suppose que les anarchistes ont voulu
faire sauler le pénitencier , comme ils
avaient formé le môme projet jadis pour
l'hôpital militaire, où Brulet était à ce
moment en traitement.

— On mande de Capetown que le
chemin de fer reliant la capitale de la
colonie ang laise du Cap à la ville de
Pretoria , capitale de la républi que du
Transwaal. a été inauguré le 1er jan-
vier.

— Une dépèche de Raleigh (Caroline
du Nord) dément la nouvelle, qui avait
élé transmise par les agences, des trou-
bles de Bakersville, conséquence d'une
affaire de l ynchage, qui auraient coûté
la vie ii soixante-sept personnes. Il
parait que cette nouvelle, qui  n insp iré
au Times un article de fond et qui lui a
valu une colonne entière de dépêches de
son correspondant de Philadel phie , était
inventée de toutes pièces.

— On mande de Dortmund que ,
samedi soir à 8 heures, le train express
de Berlin-Cologne a couru un grand ris-
que à la gare de Rautel , par suite de
l'exp losion d'une cartouche de d yna -
mite, qui a détruit  les rails sur une
longueur d'un mètre et demi. Personne
n 'a été blessé.

NOUVELLES SUISSES

Droit» de douane. — Le Journal de
Genève écrit ce qui suif :

« Plusieurs journaux de la Suisse alle-
mande demandent l'établissement d'un

droit élevé sur le sel, pour combattre
l'importation du sel français, en ajoutant
que les salines suisses sont prêtes à li-
vrer le sel aux mômes prix et conditions
que les compagnies françaises. La pro-
position n 'est peut-être pas désintéressée.
Il ne faut pas oublier que les salines
suisses ont déjà tenlé à plusieurs repri-
ses et par divers moyens de s'attribuer
un monopole de fail , dont la conséquence
aurait été l'augmentation du prix du sel.
Les cantons de Berne et de Zurich , entre
autres , ont déjoué ces manœuvres par
des conventions avec les compagnies
françaises, et c'est grâce à ces conven-
tions que le prix du sel a pu être main-
tenu au taux actuel. Il ne faudrait pas
aujourd'hui lâcher la proie pour l'ombre,
et , sous prétexte de protection du travail
national , offrir une prime à la spécula-
tion, J

Nous nous associons pleinement à
cette manière de voir. Parce qu 'un pays
ferme son marché à la Suisse et que
celle-ci essaie de lui prouver qu 'il a tort ,
il n 'est nullement nécessaire de ne pas
profiler des autres avantages que ce pays
nous offre. Ce n 'est pas le moment où la
vie devient plus coûteuse, qu 'il faut choi-
sir pour la renchérir encore.

Le procès de Zollikofen. — Un jour-
nal vaudois donne ainsi la ph ysionomie
de la salle où cette cause se ju ge :

Il règne à l'audience un aimable sans
façon qui ne laisse pas d'étonner un peu
au premier abord. Les avocats diri gent
la discussion , font lire celles des pièces
qui leur conviennent , interprètent les
points à faire inscrire au procès-verbal
et plaident un brin à l'occasion de cha-
cune des réponses. Il n 'est pas jusqu 'aux
accusés qui ne se sentent en famille.
Très complaisants, certains d'entre eux
al lument  les lampes 2]ue l'obscurité nais-
sante rend nécessaires.

Les estomacs les plus délicate et
renitents il l'huile simple de foie
de morue supportent et digèrent
saus difllculté l'EMlXSION SCOTT.

MM. SCOTT & BOWNE,
Les Ponts-de-Martel , M mai 1887.

.l'ai administré votre Emulsion Scott a
une malade poitrinaire , dont l'estomac
refusait absolument l'huile de foie de
morue pure. Je tiens à vous dire que
votre préparation a été prise sans répu-
gnance et parfaitement supportée.

Dr GUNTER.

E'EMUESION SCOTT d'huile pure
de foie de morue aux hypophos-
phites de chaux et de soude pré-
parée par MM. Scott «fe Bowne, chi-
mistes a New-York, est agréable
au goût et facile a «tre digérée
même par les estomacs les plus
faibles.
Grands flacons, 5 Fr. — Petits flacons,

2 Fr. 50.
Dépôts en Suisse dam tout- les pha rmacies.

GRANDE BRASSERIE
DE NEUCHATEL

Assemblée générale extraordinaire
MM. les actionnaires de la Société sont

convoqués en assemblée générale extraor-
dinaire pour le jeudi Ht courant,, a 4 h.
du soir , dans la salle du Débit , au pre-
mier étage, avec l' ordre du jour suivant :
Rapport du Comité de direction sur une

modification de l'article 5 des statuts.
Eventuellement, constatations que le ca-

pital des actions privilégiées est inté-
gralement souscrit , et que le versement
de '/:; prévu par l'article 618 du Code
fédéral des obliga tions est effectué.
Pour assister à l'assemblée, MM. les

actionnaires devront faire le dépôt de
leurs actions au siège de la Société cinq
jours au moins avant la réunion , contre
remise d'un récépissé de dépôt qui leur
servira de carte d' entrée à l'assemblée.

Neuchatel , le 2 janvier 1893.
Le Comité de Direction '.

A V I S
lia Banque d'Epargne de Colom-

bier informe sa clientèle et le. public en
général , qu 'a partir du jeudi 12 courant ,
ses locaux seront transférés rue du
Collège, maison de Monsieur Pierre
Pizzera.

Une personne expérimentée se recom-
mande pour de la couture ou des rac-
commodages, en journée ou à la maison.
S'adresser rue J.-J. Lallemand n» 1, au
magasin d'épicerie.

SOCIETE DES OFFICIERS
SÉANCE mard i 10 jan vier, à 8 h. du soir,

d l'Hôtel DuPeyrou.

COXFEREXCE
de M. le lieutenant-colonel NICOLET

SUR
L'emploi des formations et des feux dans

les unités inférieures de l'infanterie.

Théâtre de Neuchâtel
Mardi 10 janvier 1893

Bureau 7 { l 2 h. — Rideau 8 h. très précises

REPRÉSENTATION
donnée par

La Troupe du Théâtre de Cnaux-de-Fonds
sons la direction de M. Laelaindière

LES 28 JOURS
DE CLAIRETTE

Opérette en 4 actes, paroles de
MM. H. BAYMONP et A. MARS. — Musique

de Victor ROGER .

PRIX IMS PLACES HABIT UELS

Location : SANDOZ -L EHMANN , Terreaux
n° 3. — Musique et instruments.

AIGUISAGE DE PATINS
Rue St-Maurice 5.

Naissances.
(> . Ernest-Cbarles , à Ernest- Wilhelm

Kipfer , peintre , et à Louisa née Duvoisin .
5. Henri-Antoine , à Louis-Antoine Bo-

rel , négociant , et. à Sophie-IIortense née
de Reynier.

7. David-Aurèle , à Auguste-Ernest Glé-
mençon , mareband de légumes, et à
Fanny-Eimna née Seiler.

8. Louise-Marguerite, à Louis Guillod ,
émailleur , et. à Matliild e-Oline née Clio-
pard.

Décès.
6. David Welz, menuisier , époux de

Caroline-Catherine Gallus, Allemand , né
le 20 décembre 1820.

G. Ernest-Auguste, fils de Ernest Lanz ,
et de Maiie-Gonstantine née Digier, né le
13 mars 1892.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

ALLIANCE MlÉLME
Les Réunions de prières de janvier

auront lieu dans la Grandi; Salle des Con-
férences , le dimanche 8 (janvier, à Vh. ,
et les autres jours de la semaine à 8 h.
du soir. — On chantera les Hymnes du
Croyant.

Tous les chrétiens sonl. cordialement
invités à y prendre part.

M. EDVARD AUDETAT
OUVRIRA LES

Demi-cours de danse
le 14 janvier , rue Pourtalès 8

Cours spéciaux pour familles , pension-
nats et Sociétés.

TOfQAUA
Chalet du Jardin anglais

Bureau : 7 h. Rideau : 7»/4 h.
DIMANCHE 15 janvier 189»

SOIRÉE
litlérairc , musicale rt dansante

donnée par la
Société de Navigation et Sauvetage

Sainte-Hélène
PROGRAMME :

mm@m &3s TO&ITO
drame populaire

en i actes par Lau rencin.
1er acte : Prologue (l'Arrestation).
2»"> » 15 ans après.
3»a » L,e trésor de Bréval.
4«« » Justice et réparation.

(Le -1" acte se passe sous Louis XVI ,
les suivants sous la Terreur).

LISCHE1T ET FB.ÎTSC1HS1T
Saynète en 1 acte

de Paul Koisselet , musique d'Ofïenbach.
— Nouveaux décors. —

ENTRÉE : 50 CENTIMES

A 11 heures :

SOIRÉE JTAMILIÈRE
Messieurs les membres passifs sont

priés de se munir de leur carte.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chaux-de-Fon4s, 7 janvier 1893.
(De notre correspondant spécial.)

GrAce à une légère reprise d'affaires,
les fêles de Noël et Nouvel-An se sont
passées ici avec entrain et au milieu d'un
contentement à peu près général. Je ne
sais qui n dit que la richesse ne donne
pas le bonheur. Cette affirmation , para-
doxale aux yeux de plusieurs, est juste
en bien des cas : témoin le milliardaire
Gould qui vient de mourir en Amérique
ct dont les dollars et les bank-notes fu-
rent le cauchemar et le trouble-fète con-
tinuels. La modeste aisance, au con-
traire , contribue bien mieux que l'ex-
trême richesse, à agrandir la part du
bonheur des hommes ; je n 'en veux pour
preuve que la petite augmentation de
travail dont nos ouvriers horlogers ont
bénéficié et qui a suffi , cependant, à
mettre sur le visage de plusieurs un
rayon de joie bien sincère et d'espérance
réconfortante. Si l'année 1892 dont la
venue avait été entourée d'appréhen-
sions légitimes et de craintes fondées,
a été rude pour notre population tra-
vailleuse, elle ne lui a pas tenu rigueur
jusqu 'au bout , et a disparu en nous lais-
sant au cœur un léger espoir.
Mais l'espoir en ce monde est trompeur bien

[souvent.

Maintenant que les fêtes sont passées
et que la joie du sapin de Noël ou des
cadeaux du jour de l'An n 'est plus qu 'un
souvenir , l'attention de tous se fixe sé-
rieusement sur la grande question à
l'ordre du jour , sur celle du rejet quel-
que peu mystérieux du traité franco-
suisse. Ce rejet a dès l'abord été consi-
déré dans notre monde horloger comme
étant de très mauvais augure. « Le mar-
ché de France nous est fermé, et partant
notre industrie est frappée d'un coup
douloureux », tels furent les premiers
raisonnements. Sans doute la situation
nouvelle qui nous est faite par le gou-
vernement français aura tôt ou tard des
conséquences fâcheuses que nous ne
pourrons pas éviter d'une façon absolue;
sans doute le transit entre nos voisins
et nous diminuera considérablement

(Voir suite en 4me page.)



d'importance, mais nous pourrons , en
une large mesure, atténuer la force du
coup qui nous est porté. Il suffira pour
cela , ainsi que le faisait remarquer avec
beaucoup de justesse le correspondant de
la Chaux-dc-Fonds à l'un des journaux
de votre ville, que nos industriels se
fassent un devoir de ne plus acheter les
ébauches d'outre-Doubs et que nos ex-
portateurs s'efforcent d'habituer leurs
acheteurs à se passer des produits , très
inférieurs comme qualité , qui nous ve-
naient de Mortea u et de Montbéliard. La
montre exclusivement suisse étant de-
puis longtemps appréciée à cause de sa
qualité et de son bon marché, nos négo-
ciants et nos industriels seront forts
dans la lutte qui commence, s'ils s'insp i-
rent avant lout des sentiments de la vé-
ritable solidarité.

Toutefois je désire vivement , et ne
suis pas le seul , que la sagesse du gou-
vernement français reprenne ses droits
et j'espère que le malentendu (est-ce
vraiment un malentendu?) ne sera pas,
comme le disait M. Ruchonnet , irrépa-
rable.

Une question dont on parle beaucoup
ici et qui commence même à passionner
un certain nombre de personnes est celle
relative à la réorganisation de la Frater-
nité (société d'assurance au décès).

Il nous parait démontré que cette
réorganisation s'impose. Fondée il y a,
sauf erreur, 17 ans, la Fraternité a
rendu pendant ce laps de temps d'inap-
préciables services ; la base sur laquelle
elle est établie semble n'être plus suffi-
samment solide aujourd'hui , par le fait
que le tarif des cotisations à verser est
trop minime pour assurer à la Société
une existence prolongée: de là le projet
de réorganisation qui soulève des polé-
miques assez vives.

J'aime à croire que l'entente se fera
sous peu car, ainsi que l'a écrit M. Ch.
Secretan : « La solidarité des intérêts,
que tout aujourd'hui semble obscurcir ,
ne peut devenir manifeste que par le
concours des affections. »

Brévine, 7 janvier 1892.
(De notre correspondant.)

Depuis l'arrivée de la première neige,
votre correspondant ne vous a pas donné
de nouvelles du temps qu'il fait dans
nos hauts parages. Comme bien le pen-
sent les lecteurs de la Feuille d'avis,
nous sentons le froid ; voici une quin-
zaine de jours que le thermomètre se
tient à 20° centigrades ou au-dessous.
Au milieu de la journée cependant , le
beau soleil dont nous jouissons ne nous
laisse plus que 12 à lo degrés de froid
pendant quel ques heures. Comme il
n'est pas tombé de neige depuis plu-
sieurs semaines, les chemins sont très
bons et la circulation facile; mais a vec
ces longs froids il devient difficile de
bien chauffer les appartements ; si l'on
pouvait faire le compte de ce qui se
brûle en un jour de tourbe el de bois
dans les poêles de notre vallée ces temps-
ci, on arriverait à des chiffres étonnants.

L'eau commence à manquer ; pendant
que j 'écris ces lignes, une glisse chargée
de tonneaux passe devant mes fenêtres ;
ce sont des environniers qui viennent
faire leur provision d'eau pour abreuver
leur bétail à la grande citerne du village.
Par le temps qui court , la commission
du feu exige que dans chaque ménage
on ait en permanence deux seilles d'eau
liquide.

Cette température congèle quel que
peu l'ardeur des salutistes ou tout au
moins la fougue des anti-salutistes. Puis-
que, comme d'autres journaux , vous
avez mentionné la regrettable bagarre
du 18 décembre, laissez-moi vous dire
qu'on aurait bien tort de la considérer
comme une protestation de la popula-
tion de la Brévine contre les ag issements
des membres de l'armée du salut. Ceux-
ci, du reste, ont été très convenables et
extraordinairement peu tapageurs ou
provoquants , mais n 'ont pas eu grand
succès jusqu 'à maintenant;  notre terrain
n'est pas favorable à une plante de celle
nature. Les désordres du 18 décembre
ont été le fait de quel ques jeu nes gens
avinés qui se rendaient à l'armée du
salut pour chahuter et qui ont été irrités
par la résistance du propriétaire de la
maison qui voulait les empêcher d'entrer.
Les actes de brutalité de ces polissons
ont soulevé une indi gnation générale.

Pour finir , un mot typ ique , d'un
naturel de notre vallée qui trouve écono-
mique de ne porter des bas qu 'excep-
tionnellement : Le froid ! C'est une
i d é e / / /

Voilà un homme pratique.

Régional Saignr légier - Chaux - de -
Fonds. Le bulletin du trafic du 6 au
31 décembre 1892 accuse une recette de
6995 fr. 80.

Chaux-de-Fonds. — Le collège des
anciens de l'Eglise nationale de la Chaux-
de-Fonds, dans sa séance du 18 novem-
bre 1893, a décidé d'insti tuer , dès le
1er janvier 1892, sous le titre de sou de
l'Eglise nationale, une souscription per-
manente au minimum de fi centimes
par semaine pour les besoins généraux
de la paroisse. Cette souscription a pour
but spécial de subventionner les écoles

du dimanche et de remplacer les ventes
el les tombolas auxquelles on était obligé
d'avoir recours tous les trois ou quatre
ans. Le surp lus de la souscri ption sera
attribué chaque année à telle ou telle
œuvre utile à la paroisse, comme, par
exemp le , à l'érection , dans le quartier
de l'Abeille, d'un temple, dont remp la-
cement est déjà assuré .

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune

Séance du 9 janvier 1893

Le Conseil a cnlendu deux rapports
de commission , dont il a volé les con-
clusions.

L'un était relatif à la demande d'un
crédit de 6000 francs pour mise de fonds
dans l'ouverture d'une nouvelle carrière
de roc à Tète-Pluméc. On devait aller
chercher le roc jusqu 'à Lignières actuel-
lement , mais le Conseil a mis fin à cet
état de choses anormal en adoptant les
vues du Conseil communal après avoir ,
suivant l'avis de la Commission — dont
M. le D1' Virchaux présentait le rapport
— réduit le crédit de 6000 à 4000 fr.

Le second rapport , présenté par M.
N. Convert , recommandait la demande
d'un crédit de 37,500 fr. pour l'agran-
dissement de l'usine à gaz, somme dont
les fermiers paieront un intérêt de 4°/ 0 .
Les travaux à faire sont les suivants ;
transfert du hangar à houille , 1500 fr. ;
construction d'un bâtiment pour un nou-
veau réfri gérant , 5000 fr. ; achat et pose
du réfrigérant, 6000 fr. ; établissement
d'une fosse à goudron , 1000 fr. ; cons-
truction de deux nouveaux fours à gaz,
24,000 fr. — Le vote de ce crédit peut
surprendre, si l'on pense qu 'avant peu
d'années l'électricité fera concurrence
au gaz pour l'éclairage. Mais il faut tenir
compte de la consommation toujours
croissante du gaz à Neuchâtel , d'une
part , et de l'autre , qu 'à Vevey, Genève
et Lausanne, à New-York môme, où
l'électricité joue un rôle important , la
somme de gaz dépensée ne cesse d'aug-
menter d'année en année. Pour Neu-
châtel, les recettes accusent , de 1888 à
1892, une augmentation de 30,059 fr.
Ajoutons que la Commission a attiré l'at-
tention du Conseil communal sur la perte
de gaz annuelle, qu 'elle estime être trop
grande.

Vient ensuite la discussion de trois
motions présentées en novembre dernier.

MM. Desvoignes et Schneiter ont de-
mandé que le Conseil communal fût
chargé de faire rapport sur les voies et
moyens pour favoriser sous le rapport
du travail et dans la limite du possible les
ouvriers habitant la localité d'une façon
permanente.

M. Desvoignes. Il s'agit des travaux
de la Commune pour lesquels il est dési-
rable qu 'on ne choisisse pas des entre-
preneurs qui occupent des étrangers, ou
qui ne paient pas leurs ouvriers à la
quinzaine , ou qui font des retenues sur
le salaire. L'orateur cite des faits à l'ap-
pui de son dire : on a remis des travaux
à une société de gypseurs italiens et des
entrepreneurs ont retenu jusqu 'à 5 °/ 0
des salaires pour payer l'assurance sur
la vie ou les accidents au moyen de la-
quelle ils se couvrent des risques. Il n 'est
pas juste que les ouvriers partici pent à
des frais de cette nature , car aucune loi
n 'oblige l'entrepreneur à contracter ces
assurances.

M. Hartmann . Les cahiers des charges
de la Commune pourvoient à tout ce que
désire M. Desvoignes. Deux entrepre-
neurs payaient leurs ouvriers au mois ,
mais ils ont été amenés à le faire à la
quinzaine depuis trois mois. Quant aux
retenues, la Commune n 'a pas à inter-
venir : s'il y a contestation , c'est affaire
aux prud'hommes.

M. Colomb n 'est pas opposé à la mo-
tion , mais il faut aussi avoir égard à la
qualité du travail . Comment ? En for-
mant de bonsou vriers , et des ouvriers neu-
chàtelois , car tout l'argent qui sort du
pays y resterait alors. Que notre jeu-
nesse soil encouragée , poussée aux mé-
tiers manuels et les faits démontreront
qu 'un ouvrier qui veut travailler gagne
largement sa vie chez nous. Les syndi-
cats formeront de bons ouvriers, c'est
leur premier devoir. — Quant aux rete-
nues sur les salaires , la Commune n 'y
peut rien. S'il y en a de 5 °/ 0, c'est une
indi gnité ; mais les intéressés peuvent se
plaindre.

M. Hartmann. La Commune retient
pour les assurances 1,4 °/0 et , facultati-
vement 1 °/0. En tout 2,4 "/„ pour quelle
somme elle garantit les ouvriers contre
les accidents et le décès.

M. Colomb. C'est encore trop, la Com-
mune devrait ne rien retenir.

M. Jeanhenry constate que le socia-
lisme, international naguère , est devenu
national , local même; c'est plus pratique
peut-être , niais plus mesquin. Il estime
que les motionnaires auraient dû inter-
peller ct non présenter une motion ,
puisque leurs vœux étant déjà mention-
nés dans les cahiers des charges, il ne
s'ag issait p lus que d'une question de
surveillance dans l'exécution de toutes
les clauses. Mais , pour les retenues, il
partage l'opinion de M. Colomb.

M. Hartmann n 'est pas opposé à ce
qu 'il soit mis fin au système, mais la
chose comportant une dépense d'envi-
ron 2000 francs , c'est une question bud-
gétaire.

Tandis que MM. Desvoignes et Schnei-
ter retirent leur motion , M. Jeanhenry
en présente une où il demande que le
Conseil communal étudie la possibilité
de supprimer pour les ouvriers de la
Commune la retenue opérée à l' effet de
garantir des risques pour assurances sur
les accidents et le décès. — L'urgence
est votée el la motion est prise en con-
sidération.

Seconde motion. — MM. Desvoignes et
Haller demandent la nomination par le
Conseil général d'une commission extra-
parlementaire , chargée de faire rapport
sur les moyens d'arriver à propager
l'apprentissage des travaux profession-
nels, notamment pour les travaux du
bâtiment.

M. Desvoignes. Cette motion est en
connexion avec la précédente, ce qui a
donné l'occasion à M. Colomb de la dé-
velopper par avance. Nous demandons
que la commission à nommer comprenne
surtout des ouvriers, des patrons et des
personnes qui s'intéressent à la question
du bâtiment.

M. Jeanhenry est sympati que à l'idée ,
mais il trouve qu 'on fait du Conseil gé-
néral une façon de maitre Jacques, qu 'on
le met à toutes les sauces. En lui deman-
dant de faire lui-même une étude, sans
lui lier les mains,'toutes les compétences
seraient sauvegardées. — Tel est, après
réflexion , l'avis de M. Desvoignes ; tel
est aussi celui de M. Colomb, qui voit
une solution dans la transformation de
L'école de dessin professionnelle en une
véritable école professionnelle.

M. Hartmann pense qu 'on est d'ac-
cord sur la création d'une pareille école
el déclare que le Conseil communal est
prêt à en faire une étude pour laquelle
il s'aidera des renseignements néces-
saires.

M. Desvoignes. Est-ce qu'alors M.
Jeanhenry va prendre pour lui la pater-
nité de la motion? Nous tiendrions aussi
à la conserver... (Rires).

M. Jeanhenry . Je n'ai pas d'amour-
propre d'auteur. Il n 'y a ici qu 'une modi-
fication dans la forme ; l'idée reste aux
motionnaires auxquels je ne veux pas
l'enlever. Je ne suis pas un chapardeur
de motions, et je ne veux pas me faire
un tremp lain sur le dos de MM. Desvoi-
gnes et Haller.

M. Benoît. Il semblerait qu 'on n'ait
jamais rien fait à Neuchâtel avant l'arri-
vée de M. Desvoignes, et cependant il y
a une somme au budget dans le but visé
et deux commissions qui travaillent à Je
réaliser. Mais il y a des difficultés : les
goûts des enfants, qu 'on ne peut pas
forcer , dont il faut tenir compte ; il y a
aussi la répugnance qu 'ont les maîtres
d'état à donner vivre et couvert aux
apprentis , et pourtant un bon apprenti
doit pouvoir ôtre tout à fait chez son pa-
tron. Cependant le Conseil communal est
prêt à faire l'étude demandée.

M. Desvoignes reprend sa motion. Les
arguments de M. Benoit l'ont convaincu
que seule une commission extra-parle-
mentaire fera de bonne besogne.

M. Alfred Borel. M. Desvoignes me
parait mal connaître les Neuchàtelois
qui , gâtés par les circonstances, ont p lus
de besoins et dès lors luttent à armes
inégales avec les Suisses d'autres can-
tons qu 'on voit souvent réussir chez
nous là où les enfants du pays échouent.
Il y a avant tout une question d'éduca-
tion.

M. Colomb. Par la loi sur l'agrégation ,
tous les Suisses peuvent devenir Neu-
chàtelois ; l'objection de M. Borel perd
de sa valeur. Mais nous avons trop de
jeunes gens qui ne savent que faire.
Ouvrons-leur la carrière des métiers
manuels, quand il faudrait pour cela
prendre sur le budget de l'instruction.
Nous avons créé une Ecole de commerce
qui marche bien; pourquoi ne créerions-
nous pas une Ecole professionnelle ?

M. Benoît demande que , pour encou-
rager les ouvriers neuchàtelois , les entre-
preneurs fassent preuve de solidarité et
n 'aillent pas, comme certains l'ont fait ,
donner du travail au-dehors.

Au vote, la motion est adoptée, avec
la modification introduite par M. Jean-
henry .

Troisième motion. — MM. Haller et
Desvoi gnes désirent nue le Conseil com-
munal étudie la question de l'avance-
ment du quai Osterwald et l'érection
d'un casino sur le terra in ainsi gagné.

Appelé à développer sa motion , M.
Haller s'en réfère à la brochure qu 'il a
publiée et donl nous avons donné l'ana-
lyse succincte.

M. J .  de Montmollin. L'avancement
du quai n'est pas une question nouvelle ;
il est prévu dans le plan d'ali gnement
de nos quais. Quant au casino projeté ,
l'orateur ne croit pas qu 'il soit désiré ;
l'établissement de ia Promenade en rem-
plit d'ailleurs le but.

M. Hartmann confirme ce qui a trait
à l'ali gnement des quais; il n 'y a pas
encore entente sur le profil. Mais on
peut renvoyer la motion à l'étude du
Conseil communal qui rapportera sur la
question du quai et. s'il a le temps, sur
celle d'un casino.

M. Jean de Pury demande l'ordre du

jour. Le Conseil communal n 'a pas déli-
béré et la question est d'une grande
portée financière.

M. Eug. Borel demande le renvoi au
Conseil communal pour qu 'on se forme
une op inion raisonnée sur la matière.

M. Jacot l'appuie, quand cc ne serait
que [j our qu 'un pas soil fait vers l'ali-
gnement des quais. Quant au casino, on
en parlait déjà , il y a vingt ans.

M. de 'Perregaux. Si ia motion était
scindée, je voterais l'aménagement des
quais ; mais je ne comprends pas l' ur-
gence d'un casino dans les temps sérieux
qui sont devant nous et devant les graves
questions qui se posent pour faire dimi-
nuer la misère. L'idéal n'est pas d'attirer
à Neuchâtel de « riches blasés » et de
leur procurer ce qui leur faut ,  le jeu et...
d'autres choses encore. Il y a de quoi
s'étonner lorsqu 'on voil les représentants
d'ouvriers demander un casino : les ri-
ches blasés dépensent leur argent , mais
c'est aux dépens de la classe ouvrière,

M. Jeanhenry. Mon honorable préopi-
nant voit les choses trop en noir . Neu-
châtel n'est pas et ne deviendra pas un
centre industriel , et l'on ne peut ne s'oc-
cuper que des ouvriers. Notre ville a
deux ressources principales : l'éducation
et les étrangers . Mais pour amener ceux-
ci à ne pas faire que passer, il faut leur
donner un lieu de réunion approprié à
leurs goûts , un casino avec tout co que la
chose comporte , même \espetits chevaux,
une forme du jeu qui existe dans plus
d'une station d'étrangers en Suisse.
L'idée n 'est pas neuve, "mais M. Haller a
le mérite d'avoir découvert un emplace-
ment. Et le casino, lieu de réunion
pour les étrangers en été, servirait du-
rant l'hiver aux besoins locaux : il aurait
des salons pour bals, une belle salle de
spectacle, etc. Reste ie prix .

L'orateur ne croit pas qu 'il faille moins
d'un million pour l'aménagement du
quai et la construction d'un édifice qui
devra être monumental. Avec un fer-
mier intelligent , avec rétablissement au
rez-de-chaussée de magasins, on retrou-
verait l'intérêt de cette somme. De plus,
l'argent amené par les étrangers profite-
rait à tout le monde.

M. Eug. Borel est sympathique à la
construction d'un casino, mais à condi-
tion qu 'on n'y tolère le jeu sous aucune
forme. Il a vu à Genève l'effet déplorable
des petits chevaux,où quantité de jeunes
gens vont perdre leurs économies, quand
ils ne sont pas entraînés plus loin même.

M. Haller dit que l'affaire n 'est pas
d'une urgence telle qu'on ne consacre à
son étude tout le temps nécessaire. Il
déclare ensuite que les représentants
ouvriers ont le droit et le devoir de s'oc-
cuper de tous les intérêts et non de ceux
d'une classe seulement.

M. Alfred Borel. Si le casino est des-
tiné avant tout aux Neuchàtelois , j'en
suis; s'il est principalement en vue des
étrangers, je n'en suis plus, surtout si
ces étrangers étaient ceux que le jeu
attire.

M. Jeanhenry. J'ai parlé de petits che-
vaux, non pour les recommander, mais
comme d'un accessoire. C'est un infime
détail. Je voudrais que le Conseil se ral-
liât à la motion ainsi exp liquée. Ce qu'on
désire, sur toutes choses, c'est un lieu
de réunion.

Le Conseil vote sur la motion , qui est
prise en considération par 13 voix con-
tre 11.

La séance est levée à 7 h. 20. Session
close.

Syndicats obligatoires — On nous
apprend qu 'il y aura prochainement
dans notre ville une série de conférences
contradictoires , sur les syndicats obliga-
toires. Chacun se rappelle la conférence
faite par M. Favon de Genève, l'an der-
nier , où l'orateur a développ é si claire-
ment l'obli gation du syndicat: il nous
parait que la contradiction ne peut man-
quer d'intéresser à un haut degré notre
public , surtout en ces temps où la ques-
tion est débattue devant les Chambres
fédérales. X.

Théâtre. — Ce soir , notre troupe
jouera Les 28 jou rs de Clairette, une
opérette dont les quatre actes sont pleins
de la plus désopilante fantaisie et qui ,
après avoir fait courir les Parisiens, est
en train de faire le succès des théâtres
de province. Jouée dernièrement au Lo-
cle, cette pièce a fait salle comble.

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur.
Je suis allé hier après midi passer

quelques instants au Musée d'histoire et
d'archéolog ie que j'estime être un des
mieux organisés de la Suisse. Malheureu-
sement il y faisait une température sibé-
rienne. Dans la salle nue l'on trouve à
droite en entrant , le thermomètre indi-
quait 2 degrés ct demi au-dessus de zéro,
aussi les visiteurs étaient-ils fort clair-
semés. Comme un musée de ce genre
peut apprendre aux jeunes générations
une foule de choses, ne serait-ce déjà
que le respect du passé, ne conviendrait-
il pas d'aviser aux moyens d'en rendre
l'accès plus facile? Je prends donc la
liberté d'attirer l'attention de qui de
droit sur tel mode de chauffage qui per-
mettrait de séjourner plus longtemps
dans les salles et qui aurait pour résultat

de faire rendre au Musée tous les ser-
vices que ses fondateurs dévoués se sont
proposés en le créant.

Agréez , etc.
Un ami du Musée hisiaiiqiie.

Neuchâtel , 8 janvier 1893.

————^»^*^——

Berne. 9 janvier.
Les directeurs des différentes compa-

gnies de chemins de fer se sonl déclarés
d'accord en princi pe pour abaisser les
tarifs de transport du bétail venant
d'Autriche et d'Italie et destiné a l'ali-
mentation de la Suisse occidentale.

On peut prévoir que cette réduction
servira surtout à faciliter le transport
du bétail par wagons complets, des su-
cres, des vins en fû ts et, en généra l, des
substances alimentaires.

DERNIÈRES OÉPÊCi ES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Paris, 10 janvier.
M. Baïhaut. ancien ministre , qui avait

passé toute la journée d'hier avec M.
Clément , en compagnie de Mme Baïhaut ,
el déjeuné et diné avec ce magistrat , a
été incarcéré dans la soirée à Mazas.

DERNIÈRES NOUVELLES

Madame Louis Paschoud-Murisier et
ses enfants Adèle, Félis, Jeanne ot Lotty,
Madame veuve Paschoud , Monsieur et
Madame Henri Paschoud, professeur, et
leurs enfants, Monsieur et Madame Rey-
mond-Paschoud, pasteur, et leurs enfants,
Mademoiselle Louise Murisier, Monsieur
Henri Murisier et sa famille, Mademoiselle
Jeanne Murisier et la famille Fornachon
à Lutry, Lausanne, Prilly, Neuchâtel, La
Sarraz et G=nèva, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d éprouver
dans la personne de leur bien-aimé mari,
père, fils, frère, oncle, neveu et cousin,

LOUIS PASCHOUD,
avocat, député et conseiller national,

enlevé à leur affection le 8 janvier, après
une douloureuse maladie, à l'âge de 43 ans.
Le présent avis tient lieu de faire-part,
Lausanne, le 9 janvier 1893.

Nous avons la douleur d'annoncer qu'il
a plu à Dieu de retirer hier au soir, à
6 heures, dans un monde meilleur, notre
cher époux, père, beau-frère, beau-père et
gmnd'père,

USS JOSEPH OTTER,
BATELIER,

à l'âge de 62 ans, et nous espérons qu'on
gardera de lui un affectueux souvenir.

Au nom de la famille affli gée :
Son épouse, ANNA OTTER-KLADS.

La Maison-Rouge, près de Thielle, le
8 ja ivier 1893.

L'enterrement aura lieu mercredi 11
janvier, à 1 heure.

Monsieur Louis Jeanrenaud et Made-
moiselle Georgina Jeanrenaud, à la Nou-
vel Orléans, Monsieur Paul Jeanrenaud,
Madame et Monsieur Alfred Borel, Mon-
sieur Samuel Jeanrenaud et Mademoiselle
Berthe Jeanrenaud, ont la douleur de
faire paît  à leurs amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher frère et oncle,

Monsieur Ernest JEANRENAUD,
décédé à Paris, le 7 janvier, dans sa
soixante-huitième année.

Monsieur et Madame Roger de Pour-
talès et leur fils, à Manchester, Monsieur
et Madame Humbert et leurs enfants,
Mademoiselle Hélène de Pourtalès, Made-
moiselle Mathilde de Pourtalès, les familles
de Pury, du Bois-de Pury et de Pourtalès,
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et grande-tante,
Madame Sophie DE POURTALÈS-PURY,
que Dieu a rappelée à Lui, & Concise,
dimanche 8 janvier, dans sa 79*' année.

Dieu est le rocher de mon
cœur et mon partage à tou-
jours. Ps. 73, v. 26.

Je sais en qui j'ai cru.
2 Tïm. 1, 12.

L'enterrement aura lieu mercredi 11 cou-
rant, à 1 heure après midi, à Neuchâtel, à
son domicile, Faubourg de l'Hôpital 5.

Le présent avis tient lien de lettre de
faire part.

ON NE REÇOIT PAS.

BANQUE CANTONALE 1YEUCHATEL0ISE

Nous sommes acheteurs de :
3 »/« % Etat de Neuch' 1891, à 100.— et int.
4 % Etat de Neuchatel 1885, à 101.25 »
4 «/o Ville de Neuchâtel 1887, à 100.50 »
8Vi % Ville de Neuch' 1888, à 9S.25 »
4 •/« Municip. du Locle 1885, à 100.75 »
4 % » de Ch.-de-Fonds, 100.75 »

Nous sommes vendeur* de :
3 V. 7o Etat de Neuchàf 1887, à 98.- et int.
3»/«%Comm. de Ch. -de-Fonds à 100.— »
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